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SOMMAIRE La Maison d’Enfants du Père Halluin, riche de son histoire, se réorganise et 
s’adapte. Notre association soutenue par de nombreux  donateurs,  peut pour-

suivre son soutien à l’amélioration  des conditions de vie des jeunes 
accueillis et aussi répondre aux demandes de notre • nanceur, le 
Conseil Général du Nord, de diversi• er nos modes de réponses. 

Nous avons répondu  en particulier, grâce à une création à So-
main, à un besoin du territoire du douaisis. Aujourd’hui, cette mai-
son, située au 47rue  Suzanne Lanoy, à Somain, a pris son envol  et 
a trouvé ses repères.

Notre service de Rencontre Familiale, qui appuie les équipes 
éducatives dans leur travail avec les familles, répond pleinement 

à la nécessité de prendre en compte l’enfant et sa famille. 

L’Association a décidé en 2010 d’adapter son unité d’accueil des plus jeunes 
(3-11 ans) à Rumaucourt, (Unité Arc en Ciel) a• n de permettre aux 16 enfants 
accueillis de béné• cier d’espaces plus appropriés : salle de bain dans chaque 
chambre, chambres plus spacieuses,  espace collectif insonorisé, confection des 
repas au sein du groupe, aménagement d’une aire de jeux. 

La dernière tranche de travaux verra son achè-
vement en 2011, pour • naliser  l’ensemble des 
aménagements engagés depuis 2004.

Il  revient aux membres de l’Association de 
faire valoir nos valeurs associatives et de veiller 
à la recherche permanente d’une améliora-
tion de notre qualité d’accueil. 

En cela, nous faisons con• ance aux acteurs 
de la Maison d’Enfants, professionnels enga-
gés dans cette évolution nécessaire. J’en-
gage chacun et chacune à poursuivre leurs 
efforts d’adaptation aux évolutions  néces-
saires qui nous attendent.  

Germain MALAQUIN, Président de l’Association 
de la Maison d’Enfants du Père Halluin .
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8 personnels de direction et administratifs dont 6 cadres (8 E.T.P*)

6 personnels médico-psychologiques dont 2 cadres (3,45 E.T.P*)

24 personnels éducatifs (24 E.T.P*)

11 maîtresses de maison (6,75 E.T.P*)

9 surveillants de nuit (7,43 E.T.P*)

3 personnels de cuisine (3 E.T.P*)

2 personnels d’entretien (2 E.T.P*)

1 personnel d’entretien  (nettoyage des locaux communs) 

 (0,50 E.T.P*)64 personnes (55,13 E.T.P*)

(* Equivalents Temps Plein)

 (2 E.T.P*)
ntrntreti en (ne tto yag

T.P*)6464 personneseseseses ( ( ( ( ( ( ( ( (5555,13 E.T.P*)

(* (* (* (* (* (* (* (* (* (* (* (* (* EquEquEquEquivaiva len ts TemTemTemTemTemTemTemTemTemTemTemTemTemTemTemTemps ps ps ps ps Plein) 32 entrées

31 sorties

Les jeunes

Les salari•s
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Les formations réalisées en 2010

Les formations pluriannuelles

Contrat de professionnalisation : 1

Nous aussi, 

Le Service de Rencontre  Familiale , 
avons vécu la restructuration, et avons 

émergé dans un nouveau lieu à Rumau-
court, plus grand, plus chaleureux, bien 
plus propice aux rencontres familiales.

Les différents sites (Rumaucourt, Douai, 
Somain) avec chacun leurs particula-
rités commencent à être investis éga-
lement par les équipes éducatives 
lors de réunions autour de la famille 
(préadmission, bilan, travail entre le 
service et le garant, entretien psycho-
logique…).

Cela suppose une organisation com-
mune dans la réservation des diffé-
rents lieux, d’où l’intérêt d’un calen-
drier partagé par informatique pour 
une visibilité directe de l’occupation.

Notre temps de présence aux réunions 
d’équipe permet un échange concret 
du travail élaboré auprès des familles 
avec le souci de complémentarité.

A la rentrée 2010, le Service de Ren-
contre Familiale s’est étoffé : nous 

avons accueilli Séverine Lavallard dans 
l’équipe. De ce fait, les possibilités de 

suivi se sont multipliées et nous pouvons 
constater qu’aujourd’hui, un tiers des en-

fants placés à la Maison d’Enfants ont été, 
sont, ou seront suivi par le Service de Ren-

contre Familiale.  

INTITULES 
DES FORMATIONS

NOMBRE DE
PERSONNES

ORGANISMES 
DE FORMATION

Maîtresse de 
Maison

1 C.D.R.E

Surveillant de 
Nuit

1 C.D.R.E

Utilisation des 
émotions

32 par 
alternance

PSYCHOM

Cuisiner avec les 
usagers

13 LA VIE ACTIVE

Gestion 
administrative

1 I.R.T.S

Le génogramme 2 PSYCHOM

Majeurs protégés 1 LA VIE ACTIVE

La parentalité 1 PSYCHOM

Devenir auditeur 
interne

3 C.D.R.E

Pratique de la 
paie

1 LA VIE ACTIVE

INTITULES 
DES FORMATIONS

NOMBRE DE
PERSONNES

ORGANISMES 
DE FORMATION

CAFERUIS 1 I.F.A.R

CAFDES 1 I.R.T.S
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EN 
ATTENDANT 

LA GRIPPE A…

L’année dernière, nous 
étions sur le pied de 
guerre : la grippe A était 
annoncée…

Le mot d’ordre était « 
prévention ». On peut dire 
que nous étions prêts faire 
à faire face, en effet, dès 
le mois de septembre ; réunion de crise avec le médecin 
du travail pour l’élaboration du « plan de continuité de 
l’activité en cas de 
pandémie grippale », 
tout un programme…

Une fois stockés les 
masques, gants et 
autres solutions hydro 
alcooliques, organisées 
les vaccinations et les 
mesures de prévention, 
nous attendions…
Finalement, la grippe 
n’a pas eu raison de 
nous, aujourd’hui nous 
pouvons en rire, mais 
jusqu’à quand ?

Dans tous les cas, nous 
restons concernés et 
vigilants. 
Anne-Sophie GAUTIEZ

ET LA DEMARCHE QUALITE ?

La Maison d’Enfants a vu arriver un deuxième 
correspondant qualité cette année : Emmanuel 
PINARD étant en formation, il a fallu renforcer 
le suivi. De plus, le fait d’être deux permet plus 
d’échanges, plus de temps pour faire le lien entre 
les différents sites existants.

Cédric DERAEDT a donc pris ses nouvelles 
fonctions il y a quelques mois avec un gros travail 
de découverte en ce qui concerne cette bête curieuse 
qu’est  la Démarche Qualité...

La «bête ne mord pas» et Cédric DERAEDT n’est 
pas craintif.

2010 a permis, au-delà des choses déjà engagées, 
de faire le point sur ce qu’il restait à faire. 2011 
verra encore plus de concret !

Et déjà, le calendrier des évaluations externes 
pointe le bout de son nez, nous ne serons pas trop 
de deux, je crois...

Emmanuel PINARD, correspondant qualité

 Arrêt sur image : les consultations des spécialistes..
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« Le petit cheval dans le
 mauvais temps 
Qu’il avait donc du courage !
C’était un petit cheval blanc
Tous derrière, tous derrière
C’était un petit cheval blanc
Tous derrière et lui devant ! 
Mais toujours il était content
Menant les gars du village
A travers la pluie noire 
des champs
Tous derrière, tous derrière
A travers la pluie noire des
 champs 
Tous derrière et lui devant ! » 
(Paul Fort)

Le concept de résilience est souvent 
galvaudé, et devient parfois un fourre-
tout psycho-éducatif. Toutefois je suis de 
plus en plus bousculé par la capacité des 
enfants à supporter l’insupportable. Mais 
le supportent- ils vraiment ? Et qu’est-ce 
que signi! e « Supporter ?  »

Paul est arrivé à la Maison d’Enfants du 
Père Halluin le 25 mai 2009, à l’âge de 
quatre ans. Véritablement déposé ce 
jour là par sa mère qui nous annonçait son 
départ dé! nitif pour le sud, me précisant 
qu’il fallait avoir « l’œil » sur son ! ls, qu’il 
nous donnerait du ! l à retordre "

A quatre ans, Paul vient d’être séparé 
de son assistante familiale qui ne 
supporte plus les accusations de mauvais 

traitements émises par la mère.

Paul est arrivé dans la famille d’accueil, 
il avait cinq mois. Sa prise en charge est 

très lourde, l’enfant est né avec 
des pieds bots, il faut 
déjà le «redresser». Les 
multiples opérations, les 
soins divers permettent 
progressivement à Paul de 
quitter les bras maternants 
- qui lui reprocherait ? - de 
sa tata.

Bref, Paul, depuis le 25 mai 
2009, vit à Rumaucourt. Son 

comportement a occupé plus d’une 
discussion formelle ou pas. Comprendre 
son encoprésie, sa violence, « ses crises 
», son immense quête affective, sa non 
moins grande peur de l’abandon.

Le temps s’écoule, Paul grandit. 
Progressivement, il nous dévoile ses 
capacités d’adaptation.

Mille fois au sol, mille fois il se relève…..Son 
père vit caché, mais un petit coup de ! l de 
sa part pour ses quatre ans et Paul se sent 
exister " Prêt pour sa rencontre mensuelle 
avec sa mère, le manteau sur le dos, Paul 
entend qu’elle n’est pas remontée dans 
la région, cette fois encore "

Le Service de Rencontre Familiale 
maintient le lien entre Paul et son 
ancienne assistante familiale, qui pour la 

première rencontre, lui présente « celui 
qui l’a remplacée »…

Doucement, Paul se construit à la Maison 
d’Enfants, il a ses habitudes, son quotidien 
rassurant, il donne sa con! ance aux 
éducateurs….Il s’autorise à s’amuser, à 
faire de l’humour, à s’imaginer «Quand je 
serai plus grand...».

Fin 2010, le comportement de Paul se 
transforme. Les professionnels s’inquiètent 
« Paul ne va pas bien " »
Paul est ingérable à l’école, est-ce l’effet 
du changement d’enseignant ?

Paul n’a plus aucune prise en charge 
médico-psychologique. L’équipe du 
Centre Médico Psychologique ayant 
décidé que Paul n’était plus de leur 
secteur…Terminé la psychomotricité…Fini 
l’heure du conte avec la psychologue…I

ll faut supporter. Et Paul s’accroche 
maintenant à cet espoir que sa mère 
entretient depuis des mois « Je vais aller 
vivre chez maman ».

Début 2011, les choses avancent pour 
Paul. Le juge de Douai s’est dessaisi pour 
le Tribunal pour Enfants du sud. Il faut 
expliquer à Paul, qu’il sera, à terme, con! é 
à une autre maison d’enfants et non à sa 
mère. Paul sait aujourd’hui qu’il va quitter 
la Maison d’Enfants. Il nous fait vivre 
cette proche séparation sur un mode 
très agressif. Peut-être cette nouvelle 
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perte est-elle pour Paul, plus 
supportable en rejetant et niant 
tous ces liens d’attachement 
qu’il a tissés ici à Rumaucourt ? 
Nous allons donc lui permettre 
d’exprimer « sa rage », l’aider à 
supporter sans se « cogner la tête 
contre les murs ! ».
  

Les situations des 16 enfants 
d’Arc-en-Ciel ne sont pas aussi 
désespérantes. 

Au contraire, beaucoup d’entre 
elles inaugurent de nouvelles 
histoires de vie positives, et 
des liens familiaux aujourd’hui 
sécurisants.

Pour accompagner ces enfants, il 
faut des professionnels engagés, 
présents réellement, capables de 
laisser leur  «portable au vestiaire» 
et toute prétention à la maîtrise 
sur la vie des enfants qui leurs 
sont con• és.

L’équipe du service Arc-en-
Ciel a su adapter sa pratique 
à l’évolution générale de 
l’institution. Aujourd’hui en transit 
sur un ancien bâtiment, l’équipe 
se prépare à fonctionner comme 
les services extérieurs Douai 
et Somain, avec sa propre 
cuisine intégrée au groupe. Une 

nouvelle organisation est en 
place Une nouvelle fois, chacun 
va devoir puiser dans son savoir-
faire et savoir-être, c'est-à-dire 
ses compétences. 

Les locaux de notre futur lieu de 
vie s’embellissent de jour en jour. 
Les travaux transforment notre 
ancien groupe en un espace 
fonctionnel et chaleureux, ce 
qui n’est pas pour rien dans le 
dynamisme des professionnels de 
l’équipe d’Arc-en-Ciel.  

Pascal AGUSTONI, Chef de Service 
Educatif

LLLL’’’ EEEEQQQQQQ UUUUUUUII PPPPEEE AAAAA RRCCCC --- EENN --- CCC I EELLL

”

”

Durant l’année 2010, il y a eu un grand 
changement pour les enfants et les adultes, avec un 
déménagement sur le groupe  «Transit» en raison 
des travaux sur le groupe de vie Arc-en-Ciel. Les 
enfants se sont très vite adaptés et avec joie.

Nous avons accueilli en même temps  beaucoup 
de stagiaires, chacun a apporté son projet, 
adapté aux besoins des différents âges. Ils ont 
fait preuve d’initiatives aussi bien sur le plan de 
la prise en charge éducative que sur le place de 
la vie quotidienne (lever, toilette, repas, devoirs, 
coucher…). Ainsi, ils font partie intégrante de 
l’équipe : prise de paroles, de responsabilités (pour 
tout ce qui est administratif, pour l’accompagnement 
des jeunes…), ce qui permet d’avoir un dynamisme 
d’équipe et un regard nouveau.

Les stagiaires nous renvoient qu’ils sont bien 
accueillis lors de leur stage, que l’équipe éducative 
les encadre, les conseille, les écoute. Ils peuvent 
s’exprimer en réunion, lors des relais (sur une 
action éducative par exemple).

« Lors des échanges, nos ré! exions sont prises en 
compte », ce qui amène une relation de con" ance 
et à un ensemble de connaissances acquises, qui 
leur permettront de se projeter dans leur future vie 
professionnelle.
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Lors du bilan de • n d’année en Juin 2010, l’unité Horizon 
s’était • xée pour objectif de travailler autour de la notion 
d’EQUIPE, à savoir le sentiment d’appartenance, la 
coopération, la mise en commun de compétences.

La notion d’équipe revêt en effet une importance 
capitale dans notre travail aujourd’hui. C’est bien plus 
que la seule juxtaposition d’individualités différentes : 
j’en veux pour preuve l’actualité sportive de cet été qui 
nous a démontré qu’une somme de 
compétences individuelles ne forme pas 
forcément une équipe compétitive...

Si je devais la dé• nir, je dirai que 
l’équipe est la force vive, le cœur 
même de l’institution. C’est un groupe 
de personnes interagissant dans le but 
d'accomplir un objectif commun, lequel 
implique une répartition de tâches et la 
convergence des efforts de chacun de 
ses membres.

Depuis plus d’un an, l’unité «Horizon» n’a 
pas été épargnée. Elle a du gérer de 
multiples absences ce qui l’a positionnée 
dans une instabilité constante. L’équipe a cependant 
dû faire face et gérer des situations complexes, tout 
en apprenant à se connaître professionnellement et à 
travailler ensemble de manière cohérente. 

Cela n’a pas toujours été simple : bousculés dans leur 
quotidien, déroutés par des changements de garance 
et la présence de nouveaux professionnels, les enfants 

ont dû s’adapter, renouer des liens de con• ance sans 
connaître la durée des remplacements.

Malgré les dif• cultés rencontrées, l’équipe a trouvé les 
ressources nécessaires pour maintenir le cap. Une de 
ses forces : la convergence des efforts de chacun de 
ses membres ; une collaboration qui s'est exercée dans 
un climat de travail sain et de solidarité, une capacité 
à partager et remédier aux dysfonctionnements repérés. 

Les membres de l’équipe ont pris le 
temps nécessaire pour accompagner 
les nouveaux professionnels, leur 
expliquant le fonctionnement de 
l’institution, les différentes tâches à 
accomplir, les situations de chaque 
enfant.

La connaissance et l’expérience des 
«anciens  membres » se sont associées 
au dynamisme et à l’énergie des  
«nouveaux». 

Cette alchimie a permis de stabiliser 
le groupe, de le rassurer et de placer 

chaque professionnel dans des conditions favorables 
pour accompagner au mieux les enfants accueillis. 

L’équipe idéale n’existe cependant pas. Elle se construit 
chaque jour, se renouvelle, se questionne, se remet en 
cause…pour atteindre son objectif ultime : le bien être 
des enfants dont elle a la charge. 

Cédric DERAEDT, Chef de Service 

L A  N O T I O N  D ’ E Q U I P E
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Diversi• er les modalités 
d’accueil : une nécessité 
pour certains jeunes 
accueillis.

Agée de 14 ans, Julie est 
placée depuis 8 ans à la Maison 
d’enfants du Père Halluin. 

Julie présente des troubles 
du comportement liés en 
partie à sa situation familiale 
complexe. Cela se traduit par 
des passages à l’acte et un mal 
être (violences dirigées contre 
soi et sur autrui, mise en danger, 
hospitalisations, convocations 
au tribunal…). 

Julie parvient aujourd’hui 
à verbaliser sa dif! culté de 
vivre en collectivité au sein 
de la Maison d’enfants mais 
également à l’extérieur. Elle 
est cependant en capacité de 
créer du lien et montre un réel 
attachement vis-à-vis de ses 
éducateurs.

Julie a régulièrement mis en 
échec les différents projets qui lui 
ont été proposés. Elle s’est entre 
autres faite exclure de plusieurs 
établissements scolaires, 
malgré les aménagements mis 
en place. L’équipe a cherché 
des solutions pour éviter que 
Julie ne sombre dans l’oisiveté. 

Des séjours chez des assistantes 
familiales lui sont alors proposés 
sans exigence scolaire, dans le 
but de lui permettre de souf" er. 
L’équipe constate alors une 
amélioration dans sa relation 
à l’autre, un sentiment de bien 
être…

En septembre 2010 et 
après plusieurs mois de 
déscolarisation, Julie intègre un 
collège en classe de 4ème ainsi 
qu’une famille d’accueil qui la 
prend en charge du lundi au 
vendredi. Elle passe l’intégralité 
des week-ends ainsi que les 
vacances scolaires à la maison 
d’enfants. Ses résultats sont 
satisfaisants mais son attitude 
inacceptable avec les élèves 
et les professeurs l’amène 
devant le conseil de discipline. 
Une fois de plus, Julie est exclue.

L’équipe entame alors un 
partenariat avec le service 
d’accueil familial spécialisé 
des « Moutatchous ». Julie est 
donc pour l’heure accueillie en 
alternance chez une assistante 
familiale spécialisée ainsi qu’à 
la Maison d’Enfants. Elle suit 
en parallèle une scolarité au 
collège. 

Au vu de ses dif! cultés à tenir 
une scolarité dite traditionnelle 
l’équipe de l’unité «Horizon» 
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2010...l’année de l’installation
L’équipe a pris ses marques dans des locaux tout neufs avec les petites imperfections que 
la ! n d’un chantier amène. Somain fut connu pour ses problèmes de chaudière, pour son 

portail électrique qui s’ouvrait tout seul ou encore pour 
des soucis de serrure qui ne s’ouvrait plus…

Il ne fallait pas que cela masque l’accompagnement des jeunes qui fut également 
confronté aux petits soucis que l’on rencontre quand on travaille en maison d’enfants.

Ces jeunes qui nous disent souvent : « c’est pas ma maison ici "...  » ont engagé une 
véritable guerre de territoire : qui allait devenir le maître des lieux ?

Les adultes sont ceux qui posent le cadre, nous le savons mais il est à croire que les 
jeunes ne le savent pas ou plutôt n’en veulent rien savoir.

Con# its, crises, toutes ces choses qui malmènent les équipes éducatives, sont venues 
marquer le quotidien de cette maison qui souhaitait recevoir les rires des enfants.

L’évolution du groupe de jeunes au ! l des départs et des arrivées : des accueils extérieurs, 
plus de passage interne à la Maison d’Enfants pour commencer, une volonté de changer le 
pro! l du groupe avec l’accueil de plus petits et de plus grands avec plus de ! lles et moins 

de…en! n bref, une évolution nécessaire du groupe de jeunes qui se veut aujourd’hui 
hétérogène.

Le travail en ! n d’année n’est ni plus facile, ni plus dur, mais il est différent. Moins de 
crises aigües et une équipe qui retrouve de la cohérence 

après un an de travail en commun.

8 départs sur une année : 6 en famille, 1 en famille d’accueil et 1 passage dans un autre 
service. Cela fait 45% des jeunes qui ont changé…

Nous commençons maintenant à être reconnus sur le territoire. Il nous manque un petit 
quelque chose, ce n’est ni grave, ni obligatoire mais comme pourrait le dire un des jeunes 

de la maison : 

« Dis, comment qu’on s’appelle ? »
Emmanuel PINARD, Chef de Service Educatif
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L’unité de Somain de la 
Maison d’Enfants du Père Halluin a, durant 
l’année 2010, connu divers mouvements. 

Le partenariat avec les unités territoriales, a 
évolué. En ce sens, l’équipe éducative garde 

ses contacts avec les unités territoriales 
du Douaisis, mais s’ouvre un peu plus à 
celles de Somain et de Denain.

L’année 2010 a également été marquée 
par de nombreux mouvements de jeunes. 
Le groupe a connu six départs, et 2 
arrivées.

Ces différents mouvements ont 
modi! é le collectif : prise en charge et 
accompagnement différents puisque 
l’unité de Somain accueille désormais 
davantage de jeunes du sexe féminin 
généralement originaires de Somain et 
alentours. 

Ces nouveaux arrivants ont donc plus de 
repères étant donné qu’ils connaissent 
le secteur, ceci facilitant par conséquent 
l’ouverture sur l’extérieur de ces derniers 
qui peuvent aider les autres jeunes à 
s’inscrire dans le même processus.

L’équipe éducative de Somain
11
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2010, changement de cap ! L’accueil des 
jeunes majeurs a fait toute la différence.  

Déjà deux années de fonctionnement 
au cours desquelles la tranche 

d’âge des jeunes accueillis a 
considérablement changé.  

La conséquence directe du 
« vieillissement » du public 
accueilli a généré un turn 
over important. Les arrivées « 
tardives » à l’approche de la 
majorité(en moyenne à 17 ans 

1/4) ont créé un mouvement 
important tout au long de 

l’année.

Les raisons des placements, peuvent se dé• nir autour de deux 
grands axes :

! L’accueil suite à une «crise» familiale occasionnant une rupture 
des liens aigue ou durable 

! L’accueil suite à une multitude de placements qui n’ont pas 
été ef• cients et /ou la problématique familiale s’est accentuée 
au • l du temps.

Bien souvent les jeunes arrivent seuls avec leurs valises «chargées».

Quelques problématiques rencontrées : errance, déscolarisation, 
addictions, violences, délaissement parental, abandon, 
orphelinat, con" its familiaux, immaturité et instabilité ne 
permettant pas de s’inscrire dans un projet durable, ruptures des 
liens, etc.…

Le service a accueilli 15 jeunes hommes et 19 jeunes • lles.

La prise en charge éducative

75% des jeunes accueillis souhaitent ou ont souhaité réintégrer leur 
cellule familiale à la majorité. Le temps du placement, qui pour 
certains dure depuis plusieurs années, ne les fait pas « renoncer » 
à cette idée quoiqu’il se soit passé.

Pour l’équipe éducative, la question de la temporalité prend 
là une dimension réelle et centrale. La mise en tension entre le 
temps qu’il faut aux adolescents pour se préparer un avenir et le 
temps réel qui leur reste avant la majorité, est très présente.

Alors la parole du jeune prend tout son sens. Devenir « sujet » de sa 
vie, de son histoire et de son avenir implique plus de responsabilité, 
d’autonomie et de con• ance pour atteindre ses objectifs. Pour 
avancer, le jeune doit créer du lien avec l’équipe éducative 
même si la route est sinueuse. Mais pas n’importe quel lien, celui 
qui ne fait pas souffrir et qui permet 
de quitter la structure pour continuer sa vie « ailleurs ».

Comment ?

En reprenant tout depuis le début : l’histoire familiale, le parcours, 
les raisons du placement, les événements de la vie qui ont fait 
qu’un jour ils ont du quitter leur « chez  eux ». 

Le savoir faire de l’équipe éducative : c’est souvent faire 
différemment pour ne pas répéter ou parfois faire le contraire de 
ce qui a déjà été fait…

C’est s’impliquer, s’engager, être patient, tenace et tempéré, 
écouter car nous avons tous à apprendre d’eux. Savoir être 
humble et aller avec le jeune à la rencontre de l’inconnu qui fait 
parfois si peur. 



13

C’est reprendre contact avec des parents 
qui n’ont pas vu leur enfant depuis plusieurs 
années avec le risque que « ça ne marche 
pas ». C’est repousser pour la énième fois la 
porte de l’école ou d’un employeur pour 
faire un stage. C’est faire des démarches 
pour des papiers administratifs quand on n’a 
jamais eu de carte d’identité jusque-là. 

C’est retourner chez le médecin pour faire 
des vaccins car on ne s’est pas 
préoccupé de sa santé 
depuis longtemps.

C’est accepter que 
l’on va mal pour 
accéder au chan-
gement, mais 
aussi c’est «s’ap-
puyer» sur les 
expériences des 
autres et sur leurs 
petites réussites 
quotidiennes pour se 
dire «moi aussi je peux y 
arriver ». 

C’est voir ses parents dans un 
premier temps avec son éducatrice, puis lors 
de sorties, en journée à la maison, le week-
end, et y retourner dé! nitivement… ou pas.

La majorité est vécue comme une échéance 
cruciale dans le parcours de vie de ces jeunes. 
Pour certains, aucune solution familiale ne 
leur permet d’envisager un départ. 

Cependant, pour  ceux qui ont su tisser des 
liens affectifs autres : petits amis(es), amis, 
famille élargie, etc.… l’équipe éducative 

peut continuer une prise en charge courte 
dans le cadre d’un Contrat Jeune Majeur 
pour « baliser le terrain ».

L’autonomie, l’insertion professionnelle et so-
ciale est au centre de nos préoccupations.  

Pour d’autres, la situation est plus complexe. 
Elle peut même aboutir à des accueils dans 
des centres d’hébergements pour adultes  

pour éviter «la rue». 

Pour pallier ces dif! cul-
tés les studios nous 

permettent d’en-
visager l’avenir  

plus sereine-
ment. 

L ’ a c c o m -
pagnement 
éducatif per-

met au jeune 
de quitter pro-

gressivement la 
collectivité et de

se prendre en charge
 individuellement. 

Cela permet également de se projeter  
plus facilement vers un ailleurs car ces 
studios ont pour objectifs de préparer 
bien souvent les jeunes majeurs à intégrer 
un service de suivi en appartement. La dy-
namique qui en découle favorise ces jeunes 
adultes à se mobiliser davantage dans leur 
projet personnalisé et d’imaginer leur sortie 
autrement.

Catherine SZWEDURA, Chef de Service Educatif

Jeunes majeurs accompagn•s 

en 2010 aux studios 

d'autonomie de proximit• :   

     4 jeunes hommes 

    4 jeunes € lles 
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«PORTES OUVERTES» CHEZ LE PSY...
Au cours de l’année 2010, 18 jeunes se 
sont engagés dans une prise en charge 
psychologique à l’interne.

Le rythme pouvant aller, selon la 
demande, le besoin mais aussi les 
possibilités organisationnelles d’une 
séance hebdomadaire à un entretien 
mensuel.

la durée de l’accompagnement est 
également variable, réévaluée en 
fonction du projet individualisé, avec le 
souci pour la plupart de ne pas chroniciser 
le suivi tout en proposant de maintenir 
le lien, et de laisser la porte ouverte par 
le biais de rencontres ponctuelles mais 
aussi spontanées.

Les enfants et les adolescents présentant des troubles de l’attachement 
peuvent développer une relation à l’objet s’organisant sur un mode 

Clin d’œil sur l’activité «Travaux»

Depuis plusieurs années Rumaucourt, 
c’est :

! L’Acquisition, la rénovation et 
l’aménagement du 1, Boulevard 
Poincaré à Douai,

! L’aménagement d’une salle 
polyvalente, la Rénovation de l’Unité 
«4» devenue «Horizon», 

! L’embellissement de la Villa Arden à 
Hardelot, 

! La Création d’une aire de Jeux à 

Rumaucourt, 
! Le déménagement des services 

administratifs et para- médicaux, dans 
des locaux rénovés, 

! L’acquisition, la rénovation et 
l’aménagement du 47, rue Suzanne 
Lanoy à Somain,

! L’équipement du service rencontre 
familiale, Les travaux de rénovation de 
l’unité des plus petits (Arc en Ciel), avec 
l’installation de douches individuelles, 
et l’aménagement d’un espace de vie 
plus convivial et lumineux.

Prévu en 2011, l’achèvement de 

ce chantier sera la dernière phase 
«rénovations» de notre  Plan Pluriannuel 
d’Investissements.  
L’année 2010 a fait surgir des réalités 
budgétaires incontournables, dans un 
contexte économique qui voudrait nous 
obliger à être moins ambitieux, c’est 
sans compter sur la détermination de 
chacun, à savoir, mettre l’accent sur 
un accompagnement  de qualité dans 
des locaux  toujours mieux adaptés à la 
population accueillie. 
M.Josée TANARI, Responsable Services 
Techniques, administratifs et Financiers

phobique, avec des réactions d’évitement, et/ou de contrôle.

Pour les plus jeunes en particulier, quand les entretiens 
psychologiques se font dans l’institution, ils disposent du moyen 
d’échapper à la dualité, en retournant au plus vite dans le 
groupe, quand la situation leur semble trop menaçante.

Pour certains, la démarche consiste à solliciter des rendez-vous 
sans pour autant les honorer dans un premier temps. « Semblant 
de rien », ils viennent dire bonjour, demander une date, zieuter 
en causant un peu sans s’installer et sans avoir le sentiment de 
se « livrer ». 

Tantôt ils en restent là, tantôt après avoir « tâté » le terrain, ils 
oseront aller plus loin dans le lien. Quelques jeunes vont signi" er 
qu’ils ont quelque chose à dire mais que tout ça reste impossible 
à dire. Ils prennent des rendez-vous, les notent soigneusement 
mais les ratent systématiquement, venant ensuite s’excuser et 
prendre une autre date. 

Il nous faut alors chercher avec eux le sens de ce qui se joue là 
et qui relève non pas de la comédie mais plutôt de ce que Loin 
Grimard a pu nommer «la dramaturgie du seuil».

Maryse CHAVAIN, psychologue
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Démarche qualité, évaluation interne, 
externe, audits divers, contrôles, justi• cation du 
travail effectué, amélioration et diversi• cation 
de modes d’accueil et de prise en charge, 
amélioration et appui de la performance, 
gestion au plus juste des budgets accordés, 
même s’ils ne sont pas adaptés aux exigences 
législatives et conventionnelles, au respect 
des règles de sécurité, aux exigences de la 
gestion des risques professionnels, des normes 
d’hygiène alimentaire…

Voilà quelques sujets qui habitent aujourd’hui 
les responsables des établissements et services 
du secteur  Médico-Social. Comment boucler 
nos budgets en remplissant pleinement notre 
mission et obligations ?

Tenant compte de toutes ces obligations, 
normes, évolutions, il me semble important, 
après l’année 2010  qui  a permis d’asseoir 
des réalisations nouvelles (Maison de 
Somain, Service de Rencontre Familiale, 
Services d’Autonomie de Proximité, projet 
d’amélioration des lieux d’accueil des plus 
jeunes à  Rumaucourt,  qui est le Groupe « Arc 
en Ciel », de porter la ré• exion sur le thème 
suivant : Avons-nous le temps de faire ce que 
nous devons faire ?

La question nous amène à nous recentrer 
sur notre mission  : accueillir des enfants et 
des adolescents pour les protéger et les  

Créons du lien
accompagner pour les aider à aboutir à ce qu’ils feront 
de leur vie, avec ou sans leur famille.

Tout le temps que nous passons  pour 
créer un lien de con• ance ne sera 
jamais perdu et c’est seulement si 
nous passons ce temps, que ces 

jeunes  accepteront notre aide.  
Ce lien que nous essayons de créer est en 

permanence questionné par ces jeunes qui 
doutent de la con• ance qu’ils peuvent faire aux 

adultes (souvent leur passé leur a montré que l’adulte 
était dangereux).

Ce temps passé, par le biais d’activités, 
d’accompagnement d’actes de la vie quotidienne 
(faire-avec) d’échanges de paroles, est dif• cilement 
quanti• able. L’évolution des situations de jeunes nous 
amène à penser que ce temps passé n’est pas vain.

Le moyen nécessaire de toute action éducative est 
de créer du lien, en prenant le recul professionnel 
nécessaire, et en trouvant les moyens adaptés 
(accompagnement de la vie quotidienne, activités, 
entretiens…), pour permettre une relation de con• ance 
entre les adultes (quelle que soit leur fonction) et les  
jeunes pour les aider à construire leurs propres outils de 
résilience. 

José  LALEEUW, Directeur

« C’est le temps que tu as 
perdu pour ta rose, qui 
fait ta rose si importante »
Antoine de Saint –Exupéry,  Le Petit Prince.

To

jajaja
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José  
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